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I. Bilan scientifique 

 

Le programme de recherche « Repenser le libéralisme : Les idées d’Europe (1900-1950) entre 

l’Allemagne, la France et l’Italie » avait pour ambition d’examiner les idées d’Europe élaborées 

entre 1900 et 1950 dans une perspective avant tout philosophique et intellectuelle. L’objectif 

était à la fois de complexifier l’analyse du libéralisme et ses critiques, ainsi que de replacer les 

débats sur l’Europe et la démocratie dans le contexte plus général de la modernité et sa crise. 

La réflexion s’est notamment organisée autour de trois colloques, qui se sont tenus à 

Heidelberg, Venise et Paris entre septembre 2021 et octobre 2022 et dont l’orientation était 

fondamentalement internationale et interdisciplinaire : les intervenants venaient de France, 

d’Allemagne, d’Italie, de Croatie, de République Tchèque et d’Autriche, et ont contribué au 

questionnement du point de vue de l’histoire et de la philosophie politiques, de la littérature et 

de la narratologie, de l’histoire culturelle et de l’histoire des idées, à partir de romans, de 

feuilletons, d’essais plus philosophiques ou de sources audiovisuelles. 

A l’issue des trois colloques, un bilan s’impose. Le spectre des interventions était très large : à 

la diversité des époques et contextes historiques concernés – avant 1914, l’immédiat après-

guerre, l’entre-deux-guerres, après 1945 -, et par conséquent des enjeux politiques, 

économiques et culturels que cristallise à chaque fois la question européenne, s’ajoutait la 

diversité des auteurs abordés, de leur position idéologique, sans compter leur évolution au cours 

de ces années. Plusieurs points saillants ressortent toutefois de la réflexion. Nous en retenons 

ici quatre : 

 

1. La crise du modèle sociétal européen et la marginalisation de l’Europe comme 

contextes d’émergence des idées européennes :  Les différentes interventions ont en effet 

permis de mettre en évidence les contextes ou motifs typiques dans lesquels émergent les 

discours sur l’Europe et l’identité européenne de cette période : la perception d’une crise du 

modèle sociétal européen (discours sur le déclin de l’Occident et sa décadence morale, crise 

du libéralisme et critiques anticapitalistes, crise du machiavélisme, du positivisme, de 

l’individualisme, etc.), d’une part ; le rôle de la Première Guerre mondiale dans la prise de 

conscience de l’Europe comme unité et totalité culturelle particulière, d’autre part;  enfin, 

la marginalisation de l’Europe comme puissance mondiale après 1918, et la menace que 

font peser sur elle les deux grandes puissances hégémoniques, la Russie et les Etats-Unis. 

Certains intervenants reviennent par ailleurs sur l’évolution récurrente, notamment chez les 

auteurs exilés comme Stefan Zweig ou Thomas Mann, mais aussi chez Max Scheler, vers 

une perspective toujours plus mondiale : le décentrement européen après l’expérience des 

nationalismes et la (re-)découverte de l’unité et de la particularité européennes ferait 

progressivement place à un décentrement mondial et à la valorisation d’une communauté 

humaine de solidarité. 

 



2. Le recours constant à la figure d’un autre pour penser l’Europe : Les trois colloques 

ont par ailleurs montré combien les discours sur l’Europe, leurs intentions, et les critères 

pour fonder son unité ou son éthos étaient divers et contradictoires. Aux critères physiques 

et raciaux répondent les critères moraux et historiques, et parmi ces derniers, le rôle de 

l’héritage gréco-romain et du christianisme est très controversé. De plus, si les définitions 

ou programmes positifs pour l’Europe restent parfois imprécis, on remarque en revanche le 

recours très fréquent à la figure d’un autre par rapport auquel penser l’Europe. Et là encore, 

cette figure et les interprétations qu’elle reçoit varient largement : lorsqu’elle n’est pas 

considérée comme la civilisation malade, l’Asie peut être conçue comme possible 

rédemption de l’Occident décadent ; si, dans ce cas, l’Europe et les Etats-Unis sont associés, 

certains auteurs opposent en revanche le vieux Continent à la jeune Amérique, pour 

pronostiquer le déclin de l’Europe, ou opposent celle-ci au modèle anglosaxon haï, pour 

présenter le Continent européen comme une troisième voie possible. Lorsque l’Europe n’est 

pas elle-même conçue comme totalité, ce schéma dichotomique oppose alors une Europe 

authentique à une Contre-Europe qui aurait des effets dissolvants sur l’ethos européen 

véritable ; et dans ce cadre, l’Europe nordique-germanique, l’Europe méditerranéenne, 

l’héritage chrétien et l’Antiquité reçoivent à chaque fois des interprétations différentes, 

voire antagonistes.  

 

3. La volonté d’approfondir spirituellement le libéralisme chez les critiques relevant, 

malgré leurs critiques, du spectre libéral : l’analyse met en effet en évidence la volonté 

récurrente dans les critiques libérales du libéralisme de réarticuler les sphères politique, 

économique, et éthique, et d’approfondir spirituellement et éthiquement le libéralisme. Les 

doctrines sociales chrétiennes peuvent alors être prises comme modèle de référence ; on fait 

valoir le primat du statut éthique de l’homme par rapport à son statut politique ou 

économique, ou on réaffirme le primat de la liberté spirituelle sur la liberté juridique. Au 

paradigme quantitatif du libéralisme dans les démocraties de masse et les sociétés 

capitalistes, on oppose ainsi une conception qualitative de la liberté qui veut redonner à 

l’individu la possibilité de déployer ses potentialités et son originalité. De telles 

refondations spirituelles du libéralisme s’avèrent toutefois souvent ambivalentes à l’égard 

des masses, et peuvent s’accompagner d’une revalorisation ambigüe d’une aristocratie 

intellectuelle, comme c’est notamment le cas dans l’humanisme ésotérique d’Ernst Robert 

Curtius. On retrouve par ailleurs la réaffirmation d’une fondation culturelle et éthique dans 

les projets d’unité européenne. Pour Hermann Heller, par exemple, l’unité européenne exige 

à la fois une perception effective de l’Europe et une compatibilité entre l’ordre juridique, 

nécessaire pour maintenir l’ordre, et la conception et perception culturelle-éthique de la 

justice.  

 

 

4. La diversité des projets d’union européenne, et le rôle spécifique attribué à 

l’Allemagne : Les projets d’unité européenne demeurent néanmoins très divers, à la fois 

quant à leur forme et quant à leur contenu idéologique. Les interventions font apparaître 

l’opposition classique entre les projets fédéralistes et cosmopolitiques, et soulignent 

l’évolution idéologique des projets européens au cours des années 20 et 30 : à côté de 

l’esprit libéral des premiers projets s’imposeraient toujours plus des revendications 

réactionnaires. La trajectoire de Thomas Mann est à cet égard révélatrice. Si son 



engagement pour l’Europe va de pair, dans les années 20, avec sa conversion pour le régime 

républicain, la récupération du motif de l’Europe et la revendication d’un nouvel ordre 

européen par Hitler et de nombreux groupes fascistes modifient sa perception des projets 

d’unité ou de rapprochements paneuropéens pendant les années 30. En réaction, il s’éloigne 

progressivement de l’initiative de Coudenhove-Kalergi. Les analyses soulignent par ailleurs 

la diversité des conceptions de l’Allemagne dans ces différents projets, mais également la 

la mise en évidence de son statut particulier dans l’organisation de l’Europe à construire. 

Le déplacement de la perspective sur l’Europe ne s’accompagnerait ainsi pas toujours d’une 

disparition des enjeux d’affirmation nationale. 

Plus généralement, le projet fait apparaître combien les catégories politiques traditionnelles 

d’analyse comme le libéralisme sont trop imprécises pour cerner la diversité des discours et 

constellations politiques de cette époque. Il appelle en retour à approfondir ces catégories, leurs 

frontières, et les synthèses idéologiques observées. 

 

II. Publication 

 

Editeurs : Olivier Agard, Barbara Besslich, Cristina Fossaluzza 

Titre de l’ouvrage : Liberalismus (be-)denken. Ideen von Europa in Wissenschaft, Literatur und 

Kulturkritik (1900‒1950) 

Editeur : Böhlau 

 

Texte de présentation:  Le volume rassemble des contributions de germanistes, d’historiens, 

de politologues de philosophes issues d'un projet de recherche des universités de Heidelberg, 

Paris-Sorbonne et Venise, soutenu par le Centre interdisciplinaire d'études et de recherches sur 

l'Allemagne, et intitulé : (Re)penser le libéralisme : les idées d’Europe (1900-1950). Le livre 

s'intéresse aux origines philosophiques, aux constellations intellectuelles et aux contextes 

littéraires de ces idées sur l'Europe, qui replacent le libéralisme et la démocratie dans un 

contexte plus large de diagnostics culturels de la modernité. Le livre retrace la complexité et 

l’ambivalence de ces débats :  dans l'entre-deux-guerres circulent non seulement des idées 

européennes pacifiques et démocratiques, mais aussi des idées qui réagissent à la chute des 

grands empires en 1918 par des fantasmes de grandeur continentale, qui ne peuvent guère être 

considérés comme des précurseurs démocratiques de l'UE, mais qui développent également des 

concepts européens antilibéraux et autoritaires. 
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